
Vie de l'Association 

Ce te.xte a été adopté à l' unal/imité par le 
Comité du 20 juin 1993 

CONSTRUCTIONS 
GÉOMÉTRIQUES 

Groupe de travail "APRES EVAPM N 

Les activités géométriques nécessitent ulle allertUlllce 
entre des momellts d'investigatioll et des moments de réa­
lisation, enN'e des moments d'analyse et d'aLl/res de syn­
thèse, étroitemelllliés {Ms lars que l' ail se trOllve dans I/n 
processus de prod!/ction (reproduire et cOllsfruirej, com ­
parable à celui de la technologie, (. .. ) 

Les activités géamétriques dépassellt /' acquisitioll de 
savoir{aire techniques el de compétellce de tracé, 

ComplémenlS aux Programmes etlnsUlIcoons 
du 13 mai 1985 de l'Ecole Primaire, 
Activités géométriques, (OI,u6l86), 

Concernant les IIllvaux géométriques en (/"", les progI1ll11mes précisent 
dans le bandeau: .. /..,' objeclif fOl/damemal el, sixiem. esl encor. /a descrip­
liol/ et /e Irac~ de figures simples" ; ct pour chocune des Irois années sui­
vantes: "La descriptiol/ et/a représelllolioll des objets géométriques .",uels 
du p/OII el de l'espace ... demeurelll des objectifs fOlldamelllo<d' , Faut-il voir 
dans le changement de fonnulation unC éVOlution des exigences Ou niveau 
des apprentissages? De quelle représentation s'agit-il? n ne faut pas perdre 
de vue, el il faudr.!il peUl-être le préciser, que l'objectif fondJmentaJ eSffouf 
de même de développer, chez les élèves, les diffé<cnlCS formes de représen-
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1a1Îons des objets géométriques. représentalions menlale el explicites (des­
sins. vocabulaire associé ... ) qui facilitCl11 J"appropriation des modèles géo­
métriques. 

On peut lire dans les Compléments nux Programmes ct Instructions du 13 
mai 1985 de I"Ecole Primaire (document dalé du 01/06186) qu'un élève doit 
apprendre à passer "dll mo",ü des objets physlqlles tl re/III d" objers géomé­
triques". S'il eSI nécessaire, au collège. de poursuivre cel objectif. il s'agira 
aussi de le prolonger en préparant les élèves 11 pao;ser du monde des dessins à 
celui des modèles géométriques. 

1) Vocabulaire géométrique et caractérisation des ligures. 

Dans de nombreuses situations. le langage maU'ématique utilise des mots 
du langage couronl pour désigner des objets géométriques. Un exemple clas­
sique concerne les mots "base" el "hauteur". il serail dangereux de "gom­
mer" complètement le sens cournnl de tels mots; il eSI au contraire indispen­
sable, pour mieux en comprendre le sens malhémntique. de considérer les 
misons pour lesquelles ces mots ont été utilisés pour désigner ou caractériser 
des objets géométrique . Une telle démarche s' inscriltout 11 fall dans le pas­
sage "du monde des objets physiques 11 celui des objets géométriqucs". elles 
commentaires des programmes devmiemla préconiser. 

Un autre point, 11 propos du vocabuJaire, concerne les "abus de langage". 
Le langage en mathématiques n'esl pas exempl d'ambiguïté, contrairemenlà 
ce que pensenl beaucoup d'enseignants. y compris des enseignants de mathé­
matiques. L'exemple le plus caractéristique dans ce domaine CSI le mot 
"ang le ~ qui désigne wnlôt une figure, lanlÔt une grondeur. Une pratique 
assez récente" montré combien les excès de rigueur dans le lnngage pou­
vaienl rendre difficile ln communication ( le cosinus de l'écan angulaire.,,). 
Mais il faul que les élèves puissenl prendre conscience de la polysémie des 
moIS pour que celle-ci ne conSIÎlue pas un obswcle 11 l'acquisition des 
concepts. Aussi les commenlaires des progrnmmes devrnient mettre l'accent 
sur ce problème pour que les enseignants y soient plus allentifs dan leurs 
pratiques. 

A l'Ecole Primaire, les élèves onl appri 11 reconnaître et 11 nommer des 
figures géométriques; mais. et c'eSI 11 notre sen 10uI 1I fail normal. ces noms 
sont des "identificateurs" visuels. Ainsi. pour ln plupan des élèves amvanl 
nu collège. un carré n'csl pas un reclanglc, un reclangle n'esl pas un parallé­
logrnmme; le vocabulaire .sl lié 11 la figure, 11 l'objel, et non pas 11 sa caraclé­
risation. 
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Pour les mêmes misons. les élèves ont du mal à se représenter les objelS 
géomélriques "élémcnlaÏres" (poinlS. segments. droites, demi-droites, plans 
... ), à les considérer ou les reconnaîlre dans une figure complexe. Ainsi, en 
fin de sixième. "qlllJsilll"" rous Its éltves "ompUlel/l d pell prts corrtClt­
m"l//" une figure (EV APM6/89 Q II -13) de telle sone qu'eUe admette une 
droite donnée comme axe de symétrie, et " les dtlL' liers d' rnlu tlL< obliefl­
Mill mlme 1111 rtSlllla l con/orlIIi d un calqlle des 10llrOflCtS asse: exigeant" 
(Brochure EV APM 6/89-5190 page 34); alors que. s'il s'agit de l'image 
d 'une drolle par symétrie (EV APM6/89 Q9- IO), seulement 2& % réalisent uo 
Irncé conforme au calque des lolérances et 26 % seulemcnt m.nifestent unc 
bonne connaissnncc de la construction ; choix de deux points sur ln droi t e~, 

ces deux points étant souvent les "extrémités" du morceau de droi te qw 
représente ~ (concept de droite). 

11 faudroit ins,ster pour que les activités proposées permettent aux élèves 
de progresser vers les modèles géométriques sans pour autant en exiger 
l'acquisition dès le collège. 

2) Tracé, construction j un problème de vocabulaire? 

Dans le paragraphe "Figures planes ct aires planes" du progmmme de la 
classe de sixième, seuls le mots "tracé" ou " tracer" sont utilisés. En 
revanche, dans le paragraphe "Dans le plan. transformalions de figures par 
symétrie orthogonale par rapport à une droite" . on ne rencontre que les 
termes "construction" ct "construire", la eule exception é13nt le tracé du ou 
des axes de symélries de figures. Le "trolCé" aurail-il un camctère "sta tique" 
ct la "construction", un camclère "dynamique" 7 Le " lrncé" concernerait-il 
des objets géométriques "élémentaires" CI la "constructi()n", des objets géo· 
métriques "complexes" ? Le "tracé" reviendrait-il à considérer - et réaliser . 
des objets géométriques élémentaires îndépcndonlS COIre eyx (Menu 
"CREATION" dans le logiciel GEOMETRE), et la "construction", à consi­
dérer des objets géométriques liés enlre eyx par des propriétés (Menu 
"CONSTRUCTION" dans le logiciel GEOMETRE) ? Par el\emple. "tracer 
lIfl cercle C : Iracer ulle droile (dl, conslrulre une perpendIculaire à la 
droite (d) qui soillangtlIIe au cercle C" . Mru.s a/Olli quelle distinction fait-on 
dans les programmes entre"Tracer. par 1111 pO/ni dOnt,l, la perptlldiculaire 
ou la paralWe à ,/lI( droile dolU'ü" et ·Construire. par "''' mélhode non 
lnopos", Sllr papier blanc: la média/rice d' lin segmelll, la bisuclrice d'lll1 

ol/glt" Dans les deux cas. les objclS géomflIÎques som lié~ enlIe eux IJ 
est fon probable que le fait ù'utiliser indifféremment c . termes engendre 
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des effets pervers dMs l'enseignement de la géométrie au coll~ge. LI serait 
donc souhaitable que les te"tes officiels clarifient leur usage, au moins en 
respectant une cenaine cohérence dans le choix de l'un ou l'autre des termes. 

3) Constructions géométriques et acquisition des concepts. 

Toujours dMs le chapilre "Activités géomélriques" des Compléments 
au. Programmes et Instructions de l'Ecole Primaire, il est dit Il propos de 
l'activité CONSTRUIRE : "La cOlls/ruc/IOI' ts/ r abou/issemtll/ d'un proces­
su.s qui s' oppIde sur la représe/flOliOIl e/ la dtscripliOIl. E.llt Meessit. la mise 
ell oeuvre des /echlliques de Iracls associüs d 1/11 vocabulaire Jonclioflnel. 
Pour les consfrUCliOlls dOIts l' e~pact , on pourra mUiser m\'us nra/ériaux 
(pâte d modeler, carlOll, bagl/et/es,fil dtJer .. . ) : ( .. . ! NOIOIIS que, si I.s "IOIt­
riaux ulilisls som Ires divers, ils Ile SOIII pas "".rcMf/geables,, ils 01/1 leur 
spécificill daf/s la mtsur. 011 ils mellent et. iI'id,"c< ctrraills aspecls plUltil 
que d'aulres : le papier ou le cartoll maltriol.umles Jaus, leur no"'bre, la 
contlnuilé : 1. fil dt Jer mel /' accelll sur les artlfs el les sommelS: la pâle d 
modeler ",el.,. {vid.,,,. le ..olume. La dil'ersilt dts nll/Uriaux pemltl dOliC 
une bo", .. arliculalioll .nt,. la reprodurtiOf/ " la descrlplioll, et peul aider d 
la reprlsenlalioll .. Cet extrait met en évidence l'importance du matériel. 
chez les jeunes élèves. dans leur cheminement vers la connaissance. Le mot 
"construire" ~ l'école élémenl3ire a plulOtle sens de "représenter" au collè­
ge. Les acuvilés pnéconisées ci-<lcssus devroiem sc poursuivre au collège. 
particuüèrement en 6- et 5'~, et il serait bon que les commentaires des pro­
grammes mellent l'accent . de la même manière que ceux de l'Ecole 
Primaire, sur l'importance des constructions et du choix des instruments dans 
l'acquisition des modèles géométriques. Ainsi, les instruments lels que la 
r~gle. l'équerre. le papier quadrillé ou le trace-paralièles seront privilégiés 
daus les constructions pour l'appropriation des concepts de pamlJélisme et 
d'orthogonalité; l'utilisation du "compas-ficelle". du compas. de la bande de 
papier non graduée ou de la règle graduée pour un report de longueur met en 
jeu des concepts diffi!rents; la grandeur ou sa mesure. De même, pour ln 
construction de 13 lllDgente, l'instrument utilisé (simple règle ou compas ou 
équerre) induit des points de vue différents sur les dérinitions possibles de la 
tangente à un cercle. Un commentaire de la brochure EV APM 6/89-5/90 
(page 28. 2- §) fait remarquer à ce sujet: "Nous al'OIlS dljd souligné qu~ les 
tlives al'alem du nwi à IrawJiller SIU' des gralld.urs sans passer par leurs 
",wues : c' lIall le cas lorsqu'il s'agIssait d. compareT, c'esI aussi le caS 
lorsqu' il s'agil de reproduire. li y a 111 1/11 obslacle à la prise ell comple dll 
sens mime des situaliolls el il,,' eSl pas impossiblf que ctt obstacle ait. 011 
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moins parfiellemt!llt. ses raeifles dans les praliques d'elueignemelll. C est du 
moins unt hypulMSt cllaqut/le IlOUS pourrlollS réfléchir. ,. 

A propos de la construction "~ns mélhode imposée" de la médialrice et 
de la bisseclrice, un commenlaire de la brochure EV APM6/89-5190 (pages 
26 et 27) précise: "L'utilisation tU l'tqu,,,, ou du rapporteur ne laissa", 
pas de /Tart, I/OU,' al'OIlS cOllvellu de coder J d~s que la figure était cali forme 
au calque. Les réussifts enreglsfrées cOllfo",Jenl de ct fait des comporte­
mellts très différellts, 1/ cOIII'ielldralt de distlllguer : 

• l' !lfUisation du compas p0l4r effeclutr .Ul~ con."ltru&tion ml StllS Iradillon· 
Ile/ , 

- l'utilisatloll d' IlIstm ments du type fq"erre , ruppor/eur.(. .. ) 

- le Irael "au jugr . Ce derl/ier, lorsqll'i l eSI correctement effectué. 
tlmoiB/le d'wle bonne repréSelllaiioll menlolt de la nolfon j ce qui n'es' 
pas lIécessairemelll le cas des llives qui 0111 parfaitemellt assimilé lme 
technique de construction." 
11 semble que la pratique du uacé "au jugé" ou "il main levée" ne soit pas 

assez répandue au collège. Le "dessin du géomètre" (construction précise) et 
le "dessin du mathématicien" (construClion au jugé) ont des fonctions diffé­
rentes. Bien qu'Us conlribuent tous les deux, dans la phase d'apprenti~gc, à 
l'appropriation des modèles ou COl1ccpts géomélriques,le premier peUL déve­
lopper le goût de la précision, du uavail bien fait, aider à la conjecture, à la 
vérification d'un calcul de mesure; le second est plutôl un objet de commu­
nication, une aide, un suppon à la démonstration; il nécessite et donc déve­
loppe une cenaine dextérité manueUe, U prépare les élèves à ne pas affirmer 
une propriété sur simple constat visuel ou par Simple mesurage. U est un élé­
ment détetminant dans le cheminement conceptuel dc.'l élèves: objets phy­
siques. objets géométriques, modèles et concepts, vocabulaire associé. 

On voit apparoîtn: des logiciels de construction (exemple CABRI GEO­
METRE) qui imposent aux élèves une perception rigoureuse et une caractéri­
sation conseienle (mais pas toujours formulée) des objets géomélriques de 
base: segment, droite, cercle .. _ Mals leur utilisation suppose une volonté 
d'équipement dans les établissements , en matériels (Laboratoire de 
Mathématiques) ct la formation correspondante des enseignants, 

Notons enrlO que la "technicité" ou l'économie de construction, qui peut 
être intéressant (cela eSl particulièrement flagrant pour la médiatrice d'un 
segment) n'est pas le but essentiel et nc doit pas masquer le concept lui­
même, On rencontre bicn des élèves jusqu'en 3'" ou ultérieurement qui 

savent "Iracer la médiatrice dit ugmelll [AB]" mais ne savenl pas "'racer 
l'ellSemble des pollll' équidi"aJJls de. pui"'s A et 8 " . 
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4) Constructions et propriétés. 

Nous avons vu précédemment rimportance des consltUctions et du choix 
des instruments dans l'appropriation de c"nains concepts géométriques; 
mais il ne faudrait pas qu'une construction soit considérée comme un "truc", 
un algorithme "aveugle", Aussi eSI-ii regrettable que les programmes n'insis­
tenl pas su[fisammenl sur le [ail que Ioule consrruclÎOIl eslliée à une proprié­
té et donc que le choix de la méthode de construction (CI des instrumems) esi 
lié à la propriété considérée, 

Pat exemple, en ce qui concerne la médiatrice d'un segment, sa construc­
tion 11 la règle el au compas esl liée à l'équidistance nlors que sa construclion 
11 la règle graduée el à l'équerre eSlliée à l'orthogonalité et au milieu du seg­
ment, 

La consrruction du parallélogramme il la règle el 11 l'équerre prend en 
comple le pamUélisme des côtés opposés alors que sa conslJUction 11 la règle 
et au compas prend en comple l'égalité des longueurs des côtés opposés, ou 
le fait que les diagonales sc coupent en leur milieu, 

On pourrait multiplier ainsi les exemples, et il est vrai que certaines 
constructions comme, par exemple, celle de la bissectrice à la règle CI au 
compas sonl en définitive de vrais problèmes pour des élèves de collège, n 
faudrait donc que les programmes précisenl quelles construetions (avec lout 
ce que ce mot compone) doivent êlre maîtrisées à chaque niveau, 

5) Construction et initiation il la démonstration. 

Dans la brochure EVAPM6i89-5/90 (page 23), en conclusion de la partie 
"Connaissance du vocabulaire, des ngures el des propriélés", on peUl lire: 
«' El! ce qui concerlle la dtm01JSlrmWn, rappelons que II! programme de rÎ/l ­
quième nt prb'oit qu'une initiation cl la " c:araclérisat;oll" des figures el à 
"la mise Cil oeuvre dt brèvfS séquen ces déductives mtltalll ell jeu les outils 
mOlhtmarlqufS du programm ... . (. ,.) il n'y a donc pas Ile" de s'éronner, 
voire de s'i/lquiller des difficultls observées chez les éltv,s, lorsqu'II s'ogll 
d'expliquer ou d'argl/menlu, 011 peul pellsu en effet que les classes de 
SWime el de Cilll/uüme SOnl des classes où se mellelll en place lUI cer/aln 
nombre d' élémenls fi de relatioTlS qui S' épQJIOulronl ultérieurement dans des 
.iluallons de "'llidallon et de preuve (, . .) 

Par eoll/re ail pourrait rester alltnrif aux cOlllradict;olls el Ile pa.s laisser 
S'lflJla/ler des habitudes dl! confusion {!lI1re perctplioll el preuve. ( ... ) ~nlre 

mesure effec l u~e el mesure calculée, filtre valeur exaCle et val(ur appro­
chée, el bien sûr elllfe conjecmr f el fait av/ré. Jo 
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Les dtfficullés d'expression el d'argumentllion, normales pour des élèves 
de sixième CI de cinquième, ne doivenr pas pour aUlanl aU'e éludées; les 
consltUc~ons mellenl impticircmenl en œuvre des processus de déduction CI 
loute tcnlntive d'explication de la COMItUClion eSI, pour ces élèves, une 
excellenle initial ion à ln démonslnluon . Dès la sÎJ<ième on peut demander 
(sans pour autaDl exiger!) de justifier les constructions. Proposer des 
consltUctions avec des contraintes d'instruments (règle el compas) OU des 
contraintes de 7,one (sans sortir du cadre) peul constiluer, suivanl le niveau, 
un réel problème. un véritable défi . La résolution de tels problèmes, la justi­
lïcaûon, même maladroile, de leUes construcliOl)s amène l'élève 11 faire la 
distinction entre perception CI preuve, entre con je CI ure el fail.vére, 

Un mot des IrtlIIsformations géométriques : elles sonl nécessaires el SOnt 
appreciés des élèves comme acûvités de constructions, Les compétences exi­
gibles Il leur sujel (construire J'image d'une droile, d 'une dem i-droite, d'un 
segmen!.. ,) donnem l'occasion de revenir sur les concepts de ces objets. 
Comme outils de démonstmtion, eUes soni difficilemenl utilisables 8U collè­
ge, mais le travail cilé précédemmem facilile leur prntique au lycée, 

6) Conclusion. 

Il apparaîl que les commentaires des programmes meltenl trop J'accent, 
dans la colonne "compétences •• igiblesH sur la technicité des consltUCÛOIUl 
el pas suffisammenl sur la maîtrise des concepLS. De plus, il ne faui pas 
perdre de vue que celle maîtrise des concepls passe par des aclioilés malhé­
maliques riches dans la classe. 

Dès J'école élémenlaire. il faudrail passer plus de lemps 11 des activilés 
permellant aux élèves de mieux appréhender les concepls. A l'arrivée en 
6ème, mieu> vaul un élève ayanl une boonc prruique des iostrumenLS de Imœ 
qu ' un élève croyant que la géométrie se résume 11 l' ulilisation de fom,ules 
(périmètres, aires, volumes). 

11 eSI regrettable (nous en avons eu encore l'e>emple récemment) qu'il 
n'y ait auCune concertation eDlre la Direcûon des Ecoles et la Direction des 
COllèges pour l'écrilure des programmes. Une définilion claire des objectifs 
de l'enseignement de ln géomélrie 11 l'Ecole el au Collège, écrile conjointe­
ment par ces deux Directions, nous pamil nécessaire el amènerait peUI-être à 
mieux cibler les compétences attendues des élèves il chaque niveau. 

516 

Bulletin de l'APMEP n°390 - Sept/Oct 1993 - Fev/mars 1994


	Vie de l'association
	Constructions géométriques


